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Gestion des accès concurrents 

Quel est le problème? 

Une application .Net et StrataFrame traite les données en mode déconnecté : le client se connecte au 

serveur, récupère des données localement, se déconnecte, traite ses données locales, se reconnecte 

au serveur, envoie ses modifications au serveur. 

Que se passe-t-il si 2 clients modifient le même enregistrement localement, et envoient leur 

demande d’enregistrement au serveur ? 

Gérer les accès concurrents, c’est identifier ces conflits de mise à jour, définir et mettre en œuvre les 

stratégies de résolution de ces conflits. 

StrataFrame offre différentes possibilités de gérer les accès concurrents de façon OPTIMISTE, nous 

allons les examiner ici. 

En plus de ces modes de gestion optimiste, StrataFrame vous donne la possibilité de gérer les conflits 

de façon pessimiste en anticipation, à travers des transactions sur le serveur initiées par le Business 

Object. Ce fonctionnement ne sera pas abordé dans le présent article. 

 La gestion optimiste des accès concurrents dans une application peut être définie soit sur 

l’instance de l’application, soit sur la classe de Business Object. Si la propriété ConcurrencyType est 

définie sur une instance de Business Object sur un Form, ce réglage n’affectera que cette instance de 

BO. En définissant cette propriété ConcurrencyType depuis le designer de la classe de Business 

Object, alors tous les BO descendant de cette classe hériteront de ce choix, sauf si vous le modifiez 

de façon explicite sur un descendant. 
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La GESTION OPTIMISTE des ACCÈS CONCURRENTS  

Dans le modèle optimiste, un conflit est défini de la façon suivante : 

 Un utilisateur récupère une valeur depuis une base de données,  

o ET 

 Un autre utilisateur modifie cette valeur AVANT que le 1er utilisateur ait essayé de la modifier 

Voici un exemple de concurrence optimiste : 

Étape n°1 – l’utilisateur A lit une ligne dans un database 

colonne valeur initiale valeur actuelle locale valeur dans le database 

Identifiant 101 101 101 

Nom DUPOND DUPOND DUPOND 

Prenom Pierre Pierre Pierre 

 

Étape n°2 – l’utilisateur B lit la même ligne  

Étape n°3 – l’utilisateur B modifie le Prénom de « Pierre » en « Pierrot », et envoie la mise à jour au database 

colonne valeur initiale valeur actuelle locale valeur dans le database 

Identifiant 101 101 101 

Nom DUPOND DUPOND DUPOND 

Prenom Pierre Pierrot Pierre 

 
 
À cette étape, la mise à jour sur le serveur est possible, parce qu’à l’instant de la mise à jour, la valeur dans 
le database est identique à la valeur initiale du client. 

 

Étape n°4 – l’utilisateur A modifie le Prénom de « Pierre » en « Jean », et envoie la mise à jour au database 

colonne valeur initiale valeur actuelle locale valeur dans le database 

Identifiant 101 101 101 

Nom DUPOND DUPOND DUPOND 

Prenom Pierre Jean Pierrot 

 
 
À cette étape, l’utilisateur A rentre dans un conflit de concurrence optimiste, parce que la valeur qu’il 
trouve sur le database n’est plus la valeur initiale qu’il attendait. 
 
Quelle décision prendre ? 

 Écraser les modifications faites par l’utilisateur B ? 
Ou bien 

 Abandonner les modifications demandées par l’utilisateur A ? 
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Peut-on DÉSACTIVER la gestion des accès concurrents  ? 

Oui, on peut désactiver la gestion des accès concurrents en mettant la propriété ConcurrencyType à 

Off sur un Business Object. Il n’y aura alors aucune vérification d’accès concurrents. À chaque fois 

qu’un Business Object enregistrera ses changements dans un database, il y écrasera 

systématiquement les données stockées. 

 La désactivation de la gestion des accès concurrents est la meilleure solution dans un 

environnement mono-utilisateur, ou bien quand les données devront être modifiées et enregistrées 

par un programme automate.  

Un utilisateur unique ne générera jamais de conflit d’accès concurrent, et un automate ne trouvera 

pas d’utilisateur pour décider comment résoudre le conflit ! 

Dans ces conditions, vous gagnerez en rapidité et en efficacité en désactivant la gestion des accès 

concurrents. Mais c’est inconcevable dans un environnement multi-utilisateurs. 

Voici la structure de la commande UPDATE générée pour l’utilisateur 1 avec le  

UpdateConcurrencyType = Off 

UPDATE Clients  
       SET    Nom         = 'DUPONT' ,  
              Prenom      = 'Jean'  
       WHERE  Identifiant = 101  
 

Dans ce scénario, l’Utilisateur 1 va enregistrer ses modifications sur le serveur ; les modifications 

faites par l’Utilisateur 2 sont écrasées. 

Une mise à jour de vue distante en VFP, avec le WHERETYPE réglé sur Champs Clés seulement, envoie au 

serveur SQL la commande suivante : 

UPDATE dbo.clients  
       SET    nom       = @P1  
       WHERE  client_pk = @P2  
 

 

La gestion optimiste utilisant tous les champs  

Vous allez activer la gestion optimiste des accès concurrents utilisant tous les champs en définissant 

la propriété ConcurrencyType à OptimisticAllFields sur un Business Object. 

Dans ce mode optimiste, StrataFrame va ajouter une longue collection de conditions dans la clause 

WHERE des requêtes UPDATE et DELETE, pour vérifier que la ligne n’a pas été modifiée depuis qu’elle 

a été lue sur le serveur. 

Pour chaque champ de la table, StrataFrame ajoute 2 tests conditionnels : un pour déterminer si la 

valeur du champ a changé, et un autre pour vérifier si les 2 valeurs ne sont pas nulles (NULL ne 

pouvant pas être testé dans une égalité). 
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Voici la structure de la commande UPDATE générée pour l’utilisateur 1 avec le  

UpdateConcurrencyType = OptimisticAllFields 

UPDATE Clients  
       SET    Nom    = 'DUPONT' ,  
              Prenom = 'Jean'  
       WHERE (  
                     (  
                            Nom         IS NULL  
                        AND @NomInitial IS NULL  
                     )  
                  OR (  
                            Nom = 'DUPONT'  
                     )  
              )  
          AND (  
                     (  
                            Prenom         IS NULL  
                        AND @PrenomInital  IS NULL  
                     )  
                  OR (  
                            Prenom = 'Pierre'  
                     )  
              )  
          AND Identifiant = 101   
 

Dans ce scénario, quand l’Utilisateur 1 va essayer de sauver son enregistrement à l’étape n° 4, les 

clauses ajoutées à sa requête vont faire échouer son UPDATE ; aucune ligne ne sera touchée. 

StrataFrame va instancier un objet RowNotUpdatedException, qui va stopper le process 

d’enregistrement. Cet objet est dérivé de la classe Exception de .Net 

Une mise à jour de vue distante en VFP, avec le WHERETYPE réglé sur Champs Clés pouvant être mis à jour, 

envoie au serveur SQL la commande suivante : 

UPDATE dbo.clients  

       SET    nom        = @P1  

       WHERE  clientid   = @P2  

          AND societe    = @P3  

          AND nom        = @P4  

          AND adresse    = @P5  

          AND ville      = @P6  

          AND codepostal = @P7  

          AND pays       = @P8  

          AND tel        = @P9  

          AND client_pk  = @P10  
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La gestion optimiste utilisant un champ d’horodatage  

Vous pouvez également activer la gestion optimiste des accès concurrents en utilisant un champ de 

type TimeStamp pour l’horodatage (à condition bien entendu que la table sur le serveur comporte un 

champ de ce type).  

Sur le Business Object, il vous faut définir la propriété ConcurrencyType à OptimisticTimeStamp , 

mais également renseigner la propriété RowVersionOrTimeStampColumn avec le nom du champ de 

type TimeStamp présent dans la table. Ce champ doit être présent dans le Business Object. Les 

champs de type TimeStamp sont automatiquement mis à jour par le SGBDR à chaque enregistrement 

(sur SQL Server, ce type de champ est en fait un binaire et non pas une date-heure). 

Dans ce mode optimiste, StrataFrame ajoute UNE SEULE condition à la clause WHERE de la 

commande UPDATE ou DELETE, pour vérifier si la ligne a été modifiée sur le serveur. 

 

Voici la structure de la commande UPDATE générée pour l’utilisateur 1 avec le  

UpdateConcurrencyType = OptimisticTimeStamp 

UPDATE Clients  
       SET    Nom             = 'DUPONT' ,  
              Prenom          = 'Jean'  
       WHERE  TimestampColumn = @TimestampValue  
          AND Identifiant     = 101 
 

Dans ce scénario, quand l’Utilisateur 1 va essayer de sauver son enregistrement à l’étape n° 4, le test 

d’horodatage va échouer : quand l’Utilisateur 2 a enregistré sa ligne à l’étape n°3, la valeur du champ 

de type TimeStamp a été automatiquement modifiée. 

L’UPDATE de l’Utilisateur 1 va échouer ; aucune ligne ne sera touchée. StrataFrame va instancier un 

objet RowNotUpdatedException, qui va stopper le process d’enregistrement. 

Une mise à jour de vue distante en VFP, avec le WHERETYPE réglé sur Champs Clés et Horodateur, envoie 

au serveur SQL la commande suivante : 

UPDATE dbo.clients  

       SET    nom          = @P1  

       WHERE  client_pk    = @P2  

          AND colTimeStamp = @P3  

 

  



STRATAFRAME : Gestion des accès concurrentiels 
 

Michel LÉVY – michel.levy@vfpmigration.fr  6 

La gestion optimiste utilisant un champ de versionning  

Ce mode de gestion optimiste des accès concurrents fonctionne comme le précédent, mais s’appuie 

sur une colonne de type Integer pour enregistrer le changement de version (votre table doit contenir 

un champ de ce type dédié à cet usage).  

Sur le Business Object, il vous faut définir la propriété ConcurrencyType à OptimisticRowVersion , 

mais également renseigner la propriété RowVersionOrTimeStampColumn avec le nom du champ de 

type Integer choisi pour cet usage. Ce champ doit être présent dans le Business Object.  

Attention ! 

Ce champ n’est pas automatiquement mis à jour, c’est à vous de le faire ! 

Dans ce mode optimiste, StrataFrame ajoute UNE SEULE condition à la clause WHERE de la 

commande UPDATE ou DELETE, pour vérifier si la ligne a été modifiée sur le serveur. 

Les exemples de commandes UPDATE indiqués ci-dessus ne montrent que la structure de la 

commande ; en réalité, toutes ces commandes sont générées sous forme de requêtes paramétrées. 

Ces requêtes paramétrées sont identiques aux procédures stockées générées par DDT. 

 Vous pouvez visualiser et étudier les requêtes que StrataFrame envoie au serveur SQL en 
incluant dans votre code cette ligne :  
        DataBasics.DataSources("").SetDebugOn( _ 

        My.Computer.FileSystem.SpecialDirectories.Desktop & _ 

        "\SFdebugData.html", True) 

 

Ce code va créer sur le bureau le fichier html SFdebugData, et va y ajouter toutes les commandes de 

traitement des données. 
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Voici un extrait de fichier de débogage de données généré : 

General Command Settings  

Command Type:  Text  

Object Type:  System.Data.SqlClient.SqlCommand  

Connection String:  Data Source=ACERVISTALEVY\SQL2008;Initial Catalog=leclientInstall;Integrated Security=True;Persist Security Info=False;Asynchronous Processing=True  

Transaction:  False  

Command Settings  

CommandText:  UPDATE [dbo].[clients] SET [clientid] = @clientid, [societe] = @societe, [nom] = @nom, [adresse] = @adresse, [ville] = @ville, [codepostal] = 
@codepostal, [pays] = @pays, [tel] = @tel WHERE [client_pk] = @client_pk AND (([clientid] = @clientid_ORG) OR ((@clientid_ORG IS NULL) AND 
([clientid] IS NULL))) AND (([societe] = @societe_ORG) OR ((@societe_ORG IS NULL) AND ([societe] IS NULL))) AND (([nom] = @nom_ORG) OR 
((@nom_ORG IS NULL) AND ([nom] IS NULL))) AND (([adresse] = @adresse_ORG) OR ((@adresse_ORG IS NULL) AND ([adresse] IS NULL))) AND (([ville] 
= @ville_ORG) OR ((@ville_ORG IS NULL) AND ([ville] IS NULL))) AND (([codepostal] = @codepostal_ORG) OR ((@codepostal_ORG IS NULL) AND 
([codepostal] IS NULL))) AND (([pays] = @pays_ORG) OR ((@pays_ORG IS NULL) AND ([pays] IS NULL))) AND (([tel] = @tel_ORG) OR ((@tel_ORG IS 
NULL) AND ([tel] IS NULL)));  

Command Parameters  

@clientid:  '     ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 7 | Direction: Input | SourceColumn: clientid | SourceVersion: Current]  

@societe:  '                                        ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 42 | Direction: Input | SourceColumn: societe | SourceVersion: Current]  

@nom:  'TONCLIENT                     ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 32 | Direction: Input | SourceColumn: nom | SourceVersion: Current]  

@adresse:  '                                                            ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 62 | Direction: Input | SourceColumn: adresse | SourceVersion: Current]  

@ville:  '               ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 17 | Direction: Input | SourceColumn: ville | SourceVersion: Current]  

@codepostal:  '          ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 12 | Direction: Input | SourceColumn: codepostal | SourceVersion: Current]  

@pays:  '               ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 17 | Direction: Input | SourceColumn: pays | SourceVersion: Current]  

@tel:  '                        ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 26 | Direction: Input | SourceColumn: tel | SourceVersion: Current]  

@client_pk:  '0' [DbType: Int32 | Size: 0 | Direction: Input | SourceColumn: client_pk | SourceVersion: Original]  

@clientid_ORG:  '     ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 7 | Direction: Input | SourceColumn: clientid | SourceVersion: Original]  

@societe_ORG:  '                                        ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 42 | Direction: Input | SourceColumn: societe | SourceVersion: Original]  

@nom_ORG:  'MONCLIENT                     ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 32 | Direction: Input | SourceColumn: nom | SourceVersion: Original]  

@adresse_ORG:  '                                                            ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 62 | Direction: Input | SourceColumn: adresse | SourceVersion: Original]  

@ville_ORG:  '               ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 17 | Direction: Input | SourceColumn: ville | SourceVersion: Original]  

@codepostal_ORG:  '          ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 12 | Direction: Input | SourceColumn: codepostal | SourceVersion: Original]  

@pays_ORG:  '               ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 17 | Direction: Input | SourceColumn: pays | SourceVersion: Original]  

@tel_ORG:  '                        ' [DbType: AnsiStringFixedLength | Size: 26 | Direction: Input | SourceColumn: tel | SourceVersion: Original]  
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Gérer les accès concurrents avec DDT et ses procédures stockées  

DataBase Deployment ToolKit (DDT) vous permet de créer sur le serveur, des procédures stockées 

qui seront exécutées pour les commandes INSERT, UPDATE, et DELETE (la sécurité et les 

performances sont meilleures). En fonction de votre décision de gestion des accès concurrents, les 

procédures stockées générées seront différentes. 

La création de ces procédures stockées dans DDT se fait depuis la feuille de propriétés de la table. 

Vous accédez à cette feuille en cliquant-droit sur la table dans DDT : 

 

Dans cette feuille de propriété, il suffit de cocher la case, de définir le mode de gestion des accès 

concurrents (et éventuellement le nom de la colonne d’horodatage ou de versionning) : 
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On retrouve ici les 4 choix (désactiver, tous les champs, champ d’horodatage, champ de versionning). 

Nous ne présenterons ici que les procédures générées pour ces 4 choix dans le cas où la clé primaire 

de la table est basée sur un auto-incrément. Dans le cas où vous utiliseriez des PK composées sur 

plusieurs champs, les procédures stockées générées par DDT seraient un peu plus complexe (elles 

intègrent des AND dans chaque clause des WHERE mettant en jeu la PK). 

Le choix que vous effectuez dans DDT doit être cohérent avec celui que vous faites dans les 

propriétés du Business Object : 

 

 

Voici un exemple de procédure stockée UPDATE générée par DDT avec le  

UpdateConcurrencyType = Off 

CREATE PROCEDURE [dbo].[Sample1_Update] 
        @my_PK     INT ,  
        @my_Field1 INT ,  
        @my_Field2 NVarChar (50) ,  
        @my_Field3 NTEXT  
AS  
        BEGIN  
                UPDATE [dbo].[Sample1]  
                       SET    [my_Field1] = @my_Field1 ,  
                              [my_Field2] = @my_Field2 ,  
                              [my_Field3] = @my_Field3  
                       WHERE  [my_PK]     = @my_PK;  
        END   
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Voici un exemple de procédure stockée UPDATE générée par DDT avec le 

UpdateConcurrencyType = OptimisticAllFields 

CREATE PROCEDURE [dbo].[Sample2_Update] 
        @my_PK         INT ,  
        @my_Field1     INT ,  
        @my_Field2     NVarChar (50) ,  
        @my_Field3     NTEXT ,  
        @my_Field1_ORG INT ,  
        @my_Field2_ORG NVarChar (50) ,  
        @my_Field3_ORG NTEXT  
AS  
        BEGIN  
                UPDATE [dbo].[Sample2]  
                       SET    [my_Field1]             = @my_Field1 ,  
                              [my_Field2]             = @my_Field2 ,  
                              [my_Field3]             = @my_Field3  
                       WHERE  [my_PK]                 = @my_PK  
                          AND ( ([my_Field1]          = @my_Field1_ORG)  
                           OR ( (@my_Field1_ORG IS NULL)  
                          AND ([my_Field1]      IS NULL)))  
                          AND ( ([my_Field2]          = @my_Field2_ORG)  
                           OR ( (@my_Field2_ORG IS NULL)  
                          AND ([my_Field2]      IS NULL)))  
                          AND ( ([my_Field3]       LIKE @my_Field3_ORG)  
                           OR ( (@my_Field3_ORG IS NULL)  
                          AND ([my_Field3]      IS NULL))) ;  
        END   
 

Voici un exemple de procédure stockée UPDATE générée par DDT avec le 

UpdateConcurrencyType = OptimisticTimeStamp 

CREATE PROCEDURE [dbo].[Sample4_Update] 
        @my_PK      INT ,  
        @my_Version TIMESTAMP OUTPUT ,  
        @my_Field1  INT ,  
        @my_Field2  NVarChar (50) ,  
        @my_Field3  NTEXT  
AS  
        BEGIN  
                UPDATE [dbo].[Sample4]  
                       SET    [my_Field1]        = @my_Field1 ,  
                              [my_Field2]        = @my_Field2 ,  
                              [my_Field3]        = @my_Field3  
                       WHERE  [my_PK]            = @my_PK  
                          AND ( ([my_Version]    = @my_Version)  
                           OR (@my_Version IS NULL)) ;  
                SELECT        @my_Version        = [my_Version]  
                       FROM   [dbo].[Sample4]  
                       WHERE  [my_PK] = @my_PK;  
        END    
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Voici un exemple de procédure stockée UPDATE générée par DDT avec le 

UpdateConcurrencyType = OptimisticRowVersion 

CREATE PROCEDURE [dbo].[Sample3_Update] 
        @my_PK      INT ,  
        @my_Version INT OUTPUT ,  
        @my_Field1  INT ,  
        @my_Field2  NVarChar (50) ,  
        @my_Field3  NTEXT  
AS  
        BEGIN  
                UPDATE [dbo].[Sample3]  
                       SET    [my_Version]       = (my_Version + 1) ,  
                              [my_Field1]        = @my_Field1       ,  
                              [my_Field2]        = @my_Field2       ,  
                              [my_Field3]        = @my_Field3  
                       WHERE  [my_PK]            = @my_PK  
                          AND ( ([my_Version]    = @my_Version)  
                           OR (@my_Version IS NULL)) ;  
                SELECT        @my_Version        = [my_Version]  
                       FROM   [dbo].[Sample3]  
                       WHERE  [my_PK] = @my_PK;  
        END    
 

Dans ce dernier exemple, on remarquera que le champ INTEGER de versionning est incrémenté par la 

procédure stockée. 

Quelle gestion choisir ? 

Il n’y a pas de réponse absolue. Votre choix dépendra d’abord de vos droits sur la base de données, 

(droit de créer des procédures stockées, l’existence ou non des colonnes permettant une gestion sur 

les champs d’horodatage ou de versionning), mais aussi de ce qui vous apparaitra comme le meilleur 

compromis en vitesse de lecture/vitesse d’écriture. La table est-elle plus sollicitée en lecture ou en 

écriture ? quels index avez-vous ou pouvez-vous créer ? Et à ce point-là, c’est également la 

configuration matérielle du serveur qui peut être prise en compte (groupes de fichiers, unités 

physiques distinctes, etc). 

La réponse est donc : « ça dépend… » 
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Que faire en cas de conflit de mise à jour  ? 

Nous avons maintenant défini notre mode de gestion des conflits d’accès concurrents, et l’ordre Save 

émis par un BO (ou transmis à un BO par le Save d’un form) provoque un conflit. La couche de 

donnée reçoit donc une exception de concurrence. Que va en faire le Business Object ? 

Ça dépend de la façon dont vous avez défini sa propriété CollisionNotificationType. 

 

Par défaut, sa valeur est à RaiseEvent, mais vous pouvez l’ajuster à ThrowException. 

Avec RaiseEvent, l’exception reçue va à son tour déclencher un évènement ConcurrencyException 

sur le Business Objet, qui va le transmettre à son form parent. Cette méthode va récupérer sur la 

source de données la ligne en jeu dans la collision, et va compiler une collection d’objets 

FieldCollision en s’appuyant sur les arguments de l’évènement. Pour chacun de ces objets 

FieldCollision, vous pourrez choisir entre la valeur sur le serveur ou la valeur locale, ou essayer à 

nouveau de sauver  la ligne sur le serveur. Le process SAVE est simplement suspendu pendant la 

gestion de cet événement, il reprend dès que vous quittez cet évènement. 

Avec ThrowException, vous demandez que l’exception de concurrence reçue arrête le process de 

SAVE ; vous gérerez cette exception dans une structure TRY/CATCH. Si vous le souhaitez, vous pouvez 

demander à récupérer la ligne de collision sur le serveur en réglant la propriété 

GetServerValuesOnConcurrencyException sur True (ce qui est fait automatiquement dans le mode 

RaiseEvent) ; les valeurs seront alors présente dans un objet DataLayerSavingException, que vous 

pourrez traiter dans votre code. 

Dans les deux cas, c’est pendant la phase de BeforeSave que l’exception va être reçue. 

Utiliser le form SoftCollisionDialog  

Sur votre form de gestion de données, il suffit de laisser la propriété AutoHandleCollision à sa valeur 

par défaut (True). À chaque fois que vous lèverez une exception ConcurrencyException, une instance 

du form SoftCollisionDialog sera présentée : 
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Les valeurs locales et celles sur le serveur sont présentées; il suffit de choisir pour chaque champ si 

on veut enregistrer la valeur locale ou la valeur sur le serveur. Le choix « valeur sur le serveur » 

actualisera le contenu local (la datatable du Business Object). 

le bouton d’annulation interrompt la gestion de la collision (et donc le process SAVE), et revient au 

formulaire appelant, pour modifier la saisie ou l’abandonner complètement. 

Dans l’exemple ci-dessus, ce n’est pas le nom du champ qui sert à son identification dans la colonne 

de gauche, mais la valeur de la propriété Description définie dans le Business Object Mapper : 
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Cette description est accessible par le menu contextuel Customize Field obtenu par click-droit sur le 

champ dans le BO Mapper. 

 

Si votre Business Object est mappé sur un projet DDT, définissez la description dans DDT ; vous 

aurez une vue globale des descriptions pour la table, vous centralisez vos développement de 

structures de données en un seul endroit. Il est alors inutile de renseigner cette description de champ 

dans le BO Mapper. 

         
 

Le form SoftCollision proposé par StrataFrame n’est malheureusement pas automatiquement traduit 

en français, il est donc nécessaire de recréer un formulaire personnalisé de gestion des collisions, et 

de le définir comme le SoftCollision par défaut. 

Créer un formulaire personnalisé de gestion des collisions  

Un form SoftCollision est directement dérivé de la classe StandardForm de StrataFrame, qui va 

contenir un objet dérivé de la classe SoftCollisionListView. 

 Créons ce form dans notre projet en le nommant frmCollision, et ajoutons-lui 2 boutons avec le code 

suivant : 

    Private Sub cmdCancel_Click(ByVal sender As System.Object, _ 
                                ByVal e As System.EventArgs) _ 
                                Handles cmdCancel.Click 
        Me.DialogResult = System.Windows.Forms.DialogResult.Cancel 
    End Sub 
 
    Private Sub cmdOK_Click(ByVal sender As System.Object, _ 
                            ByVal e As System.EventArgs) _ 
                            Handles cmdOK.Click 
        Me.DialogResult = System.Windows.Forms.DialogResult.OK 
    End Sub 
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Mettez ce form en attente, et recopiez dans le répertoire de votre projet les 2 fichiers définissant la 

classe SoftCollisionListview, que vous trouverez dans le répertoire des sources de StrataFrame 

(program files\MicroFour\StrataFrame Source Code\MicroFour StrataFrame UI\winforms extended 

controls). 

 Cette copie du source de StrataFrame est uniquement destinée à vous familiariser avec cette 

classe (regardez notamment les méthodes PopulateList et SelectItem) ; dans votre projet réel, vous 

créerez bien entendu une classe dérivée de cette source, dont vous modifierez les propriétés que 

nous abordons ci-dessous. 

Ajoutez ce contrôle à votre projet, vous pouvez maintenant y apporter quelques modifications pour 

franciser les textes. 

Ajoutez les lignes suivantes : 

Imports MicroFour.StrataFrame.Application 
Imports MicroFour.StrataFrame.UI 
Imports MicroFour.StrataFrame.UI.Windows.Forms 
Imports System.Drawing 
 

Et dans la #Region " Constructors ", vous trouverez la définition des en-têtes de ce listview dans 

la Public Sub New() 

Donnez à ces en-têtes la définition qui vous convient, par exemple : 
  Columns.Add("SAISIE LOCALE", 140, HorizontalAlignment.Left) 
  Columns.Add("SUR LE SERVEUR", 140, HorizontalAlignment.Left) 
 

Pour que ce listview apparaisse dans notre boite à outils, mettons son attribut correspondant à True : 
    <ToolboxItem(True)> _ 
    Public Class SoftCollisionListView 
        Inherits ThemedListView 

Notre SoftCollisionListView est définie, nous pouvons maintenant l’ajouter à notre form. Générons 

une première fois notre projet pour actualiser la Boite à Outils, nous y trouvons maintenant notre 

SoftCollisionListView. Déposons-la sur le form, et nommons-la lvCollisions. 

Améliorons un peu le visuel de ce form, par exemple en y déposant un GradientFormHeader de 

StrataFrame. 

Complétons le code de ce form, en lui ajoutant une propriété publique Collision liée à la propriété du 

même nom existant sur le lvCollision, et en initialisant cette propriété par la valeur de l’argument 

que chaque nouvelle instance de ce form recevra. 

Création de la propriété : 
#Region " Properties " 
 
    Public Property Collision() As RowCollision 
        Get 
            Return lvCollisions.Collision 
        End Get 
        Set(ByVal value As RowCollision) 
            lvCollisions.Collision = value 
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        End Set 
    End Property 
 
#End Region 

 
Initialisation : 
 Public Sub New(ByVal e As _  
                MicroFour.StrataFrame.Data.ConcurrencyExceptionEventArgs) 
 
     ' Cet appel est requis par le Concepteur Windows Form. 
     InitializeComponent() 
 
     ' Ajoutez une initialisation quelconque après l'appel InitializeComponent(). 
     Me.Collision = e.Collision 
 End Sub 

 

Définir ce formulaire comme SoftCollision par défaut  

Revenons au form appelant, notre form de gestion de données. Dans la boite de Propriétés, 

choisissez l’affichage des Événements , et double-cliquez sur ConcurrencyException : 

 

Nous pouvons alors définir ainsi le code de cet évènement : 

    Private Sub frmGestClients_ConcurrencyException( _ 
    ByVal e As MicroFour.StrataFrame.Data.ConcurrencyExceptionEventArgs) _ 
    Handles MyBase.ConcurrencyException 
 
        Dim oFrmCollision As New frmCollision(e) 
        If oFrmCollision.ShowDialog = Windows.Forms.DialogResult.OK Then 
            e.ResaveRecord = True 
        Else 
            e.ResaveRecord = False 
            Me.Undo() 
        End If 
 
    End Sub 
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Il ne reste plus qu’à modifier la valeur de la propriété AutoHandleCollisions en la passant à False 

(sinon nous verrions apparaître notre form de gestion des collisions et celui défini par défaut par 

StrataFrame). 

Dans un environnement réel de développement, ce n’est bien évidemment pas sur chaque form 

de gestion que nous ferions ces modifications. C’est sur la première dérivation que nous avons du 

faire depuis la classe StandardForm de StrataFrame, dont sont dérivés tous nos forms. 

Déclenchons un conflit d’accès concurrentiel : lançons 2 fois le même form de gestion, enregistrons 

des modifications faites localement dans un des forms, et tentons d’enregistrer des modifications 

depuis l’autre form. Notre gestionnaire de conflits fonctionne parfaitement. 
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